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Nouvelles internationales 

UN HUMANOIDE SIMIESQUE DANS L'OHIO 
Une curieuse observation datee de 1973 lui seulement 
etudi<~e dernlerement par Len Stringfield pour le 
compie du MUFON. Cela se passa a l'ouest de Cin· 
clnnall (Ohio), dans un terrain ou le temoln , Mme R. 
Hellfeld, avail installe son " mobilhome " qui lui sert 
habituellement de residence. A cote de Ia grande 
caravane, un entrepol de grand magasln. 
Le dimanche 12 octobre 1973, vers 02 h 30, Mme R. 
Hellfeld se revellla, tenaillee par une soil insupporta­
ble. Aussitot son regard fut attire par une lumiere Ires 
vive qui flllrall au travers des rldeaux de Ia chambre. 
Elle les lira pour voir de quol il s 'agissait et vii que Ia 
lueur provenait d 'une rangee de lumieres qui for· 
maient un arc a environ 2 m de Ia fenetre de Ia ca· 
ravane. Chaque source lumineuse etait " aussi grande 
qu'une main avec les doigls ouverts "• it y en avail S!lx, 
et elles etaient disposees a environ 1,20 m, passant 
successivement d 'un bleu vii a une teinte argentee 
semblable a celle " des etoiles que l'on met sur les 
arbres de Noel "· Ces sources etaient " lumineuses par 
elles-memes " et n' irradiaient pas aux alentours ; de 
plus, elles etaient fixes. 
Mme Heilfeld n'ouvrit pas Ia feniHre , mais de sa po­
sition elle n'entendil aucun bruit et ne per .. ut aucune 
odeur. Alors que des lueurs alliraient louie son at· 
tention, les yeux du temoin se porterent en direclion 
d'une autre lumiere Ires brillante qui etait apparue sur 
le parking asphalle, juste derriere Ia remorque de Ia 
caravane. Une voiture etait parquee a 3 m de Ia et 
cachail en partie le bas de Ia source lumineuse. C'est 
il ce moment qu'une " creature ressemblant a un sin· 
ge " apparut dans Ia lueur. 
Terrlfiee, Mme Heilfeld observa celle lueur pendant 
2 a 3 minutes, en pensant que le personnage etait 
vralment Ires pres de Ia voiture et que peut·etre meme, 
" II etait occupe il y trafiquer quelque chose "· Mme 
Heltfeld est divorcee, agee de 48 ans et mere de 
trois gar .. ons. Seul le plus jeune d'entre eux, Carl , 
age de 13 ans, vlvait a cette epoque avec elle. Elle 
courul alors dans Ia chambre de son fils et essaya de 
le revelller en hurlant : " Mon dieu , Carl , li!ve-toi. .. 
leve-tol et regarde celle chose dehors ! "· Quand elle 
revlnt a Ia fenetre, le temoln s'aper .. ut que Ia cree· 
lure slmiesque s'etalt deplacee, s'eloignant d'une di· 
zalne de metres de Ia volture. Le personnage se trou­
valt malntenant a l ' interleur d 'un " bouclier de lumle­
re " · La lueur etait " semblable a celle d'une salle 
d'operation " et Ia tache lumineuse ressemblalt a un 
" parapluie de dame, en forme de cloche "· 
La lueur restait a l'lnterieur de Ia zone lumineuse, 
sans qu'aucun eclat n'en sorte. Sur ce fond, Ia crea­
ture apparaissait clalrement, de profil , comme " un 
singe debout, de grande taille et sans cou " · Mme 
Heitfeld ne distingua guere de detai:s pour Ia tete du 
personnage, mais elle Ia decrlvit comme de forme pro­
gnathe, avec une sorte de museau se terminanl en 
pointe et dirige vers le bas. La crea ture faisait face 
a l'entrepOt des magasins Swallen tout proche, a Ia 
gauche de Ia caravane du temoin. Son corps etail 
uniformement grls et sans aucun detail visible. Seuls 
les bras etaient en mouvement, Ires lentement, de 
chaque cOte du corps, en balan .. ant de maniere sac­
cadee, a Ia fa9on d 'un robot. Mme Heitfeld l'e vit a 

aucun moment des jambes ou d 'autre6 details dans le 
reste du corps qui se depla .. ail comme en glissant 
sur le sol. 
Quant a Ia cloche de lumlere, le temoin Ia decrlvil 
comme s'il s'agissail d 'une surface de verre avec une 
lueur a l ' interleur. Sa clrconference fut estimee a celle 
" d 'un cercle forme de six hommes se tenant Ia main, 
les bras tendus "· Mme Heilfeld ajouta : " II y avail 
beaucoup de place dans le dome de lumiere, suffisam­
ment en tout cas pour contenir plusleurs autres crea­
tures de meme taille " · D'apres ces declarations, on 
peut estimer le dlametre de cette cloche a environ 
4,5 m. Elle ne distingua aucun detail a l ' interieur qual­
que les bras de Ia creature semblaient toucher et uti­
liser une sorte de levier invisible. Mme Heilfeld put 
observer Ia creature pendant 4 a 5 minutes. 
Pendant ce temps, reveille par les crls de sa mere, 
Carl sortit de son profond sommeil et se leva, a mollie 
reveille. A Ia fenetre , son regard se dirigea vers une 
petite lampe qu'il connait bien et qui se trouve ju111e 
en dessous du toil du depot des magasins Swallen . 
" Pas Ia ! "• s'ecria sa mere, " Regarde par Ia ! "• dil· 
e11e en montranl l ' endrolt ou se trouvaienl Ia cloche 
de lumiere et Ia creature slmiesque. Des que Carl eut 
repere le phenomene, Mme Heltfeld se precipila sur 
lc telephone et appela Ia police locale (Price Hill). La 
reponse qu 'on lui fit lui brutale : " Madame, nous som· 
mes deja alles sur place " · 'L'officier de police falsalt 
allusion a une alerte au feu doni on reparlera plus 
loin. Malgre tous les efforts du temoln, elle ne put 
le convaincre de Ia realite de l'hlstoire qu'elle lui ra­
contait. Mme Heilfeld decrivlt le phenomene et le 
personnage en criant dans le telephone : " II est en­
core lei ... cela ne peut eire en aucun cas un eire hu· 
main!,,_ 

Pendant qu'elle etait occupee au telephone, Carl vii 
qu'une seconde volture s'etalt approchee de celle par· 
quee a proximite de Ia caravane et qu'on reliait Ia 
batterle de ce nouveau vehlcule au capot de l'autre. 
C'est alors que le jeune gar .. on retourna se coucher. 
Peu apres, un bruit sourd se fit entendre. Mme Heit· 
feld demanda a son fils ce qu'il s'etait passe. De son 
lit, Carl murmura : " Ce dolt eire Ia voiture qui part " · 
Le temoln se tourna vers Ia fenetre et vii que Ia clo· 
che de lumlere et J'etre slmlesque avaient disparu, de 
meme que les deux vehicules. Mme Heilfeld ne put 
dormir le reste de Ia null et elle veilla en laissant 
l 'eclairage de Ia caravane allume. 
Aucun des deux temoins n'a done vu le depart du 
phenomene, celul-cl s'etant probablement produit Jars­
que Carl etait deja retourne au lit et que sa mere etail 
encore au telephone. Ce depart a pu eire provoque 
par l 'errlvee de Ia seconde voilure. Ce vehlcule etalt 
conduit par une jeune fllle, Mile Tina Marie Arrlco, 
qui venait depanner Ia volture de son fiance , M. Cliff 
Fulmer, cette dernlere ayant Ia batterle a plat. Ces 
deux jeunes gens furent Interreges et declarerent n'a· 
voir rien remarque de special dans le parking a leur 
arrlvee. lis ajouterent qu' ils n'avaient pas utilise de 
lampe pour travalller aux connections electriques du 
moteur. 
Le lendemain, Mme Hellfeld se mit a lnspecter l'asphal­
te du parking pour trouver d'eventuelles traces lais­
sees par le phenomene. C'est ainsl qu 'elle decouvrit 
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La creature simiesque dans sa cloche de lumiere. 

un p ::!lit tas de cendres et de poussieres comme ta­
misees. Avec difliculte elle en preleva quelques echan­
tillons qu'elle pla.;:a dans un sac en plastique. Elle 
trouva egalement des morceaux de revetement de sol 
fabrique par Armstrong (sorte de linoleum). Ces de­
bris sembla ient avoir ete projetes aux alentours et 
n 'eta ient p3s present Ia ve i lle. 
Pour ce qui est de l 'alerte au feu , il est vrai que les 
detecteurs d ' incendie de l 'entrepiit des magasins Swal­
len se sont declenches cette nuit-la sans raison ap­
parente. Quatre appareils de detection se declenche­
rent a 02 h 27 ; ceux-ci etaient distants d 'une qua­
rantalne de metres de l 'endroit de !'observation. Aus­
sltiit les services de pompiers se rendirent sur place 
et ne trouverent aucune trace d ' incendie. Mme Heit­
feld n'entendit a aucun moment l 'alarme et ne vii pas 
les pompiers. Ceux-ci entrerent dans l ' entrepot d 'un 
cote que le temoin ne pouvait apercevoir. t.es vehi­
cules utilises sont equipes de lumieres rouges (aucune 
confusion possible) et pas un pompier n 'avait revetu 
un equlpement d 'amiante qui aurait pu lui donner une 
silhouette caracteristique pouvant etre . con fondue de 
loin avec celle d 'un grand singe. Les services de 
Iuiie contre l'lncendie qultterent les lleux apres que 
le commandant des pompiers, M. Miller, ail fall son 
rapport : " Quelque chose d ' inconnu a provoque un 
contact et declenctae l 'alarme, on ne peut en trou­
ver Ia cause "· 
Quant aux jeunes gens arrives par apres sur le par­
king (entre •02 h 30 et 03 h CO), ils ne remarquerent 
rlen d 'anormal, ils n 'entendirent aucun signal d 'alar­
me, mals a,per.;:urent une voiture de Ia police qui fai ­
salt le tour du parking. Cette vo iture repartit sans s'ar­
reter. II est a noter que les ennuis de batterie sont fre­
quents a Ia volture du jeune homme, et qu' il n'y a 
vralsemblablement aucun rapport avec le phenomene et 
d 'eventuels effets electromagnetiques. De meme pour 
le bruit sourd per.;:u par Mme Heitfeld, il s 'agissait 
uniquement d.e l 'echappement de gaz du vehicule que 
l 'on venait de faire demarrer. Entin, jusqu 'a present, 
les debris preleves le lendemain de !'observation n'ont 
pas encore fait l 'objet d 'une analyse ou du moins, 
sl celle-cl a eu lieu, on n'en connait pas les resultats. 

Reference : 
Skylook , revue du MUFON , fevrier 1975 . pp . 3-6. 
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DES NOUVELLES DU BRESIL 
Sous le titre .. les soucoupes volantes revlennent "• le 
journal .. 0 Dla " • dans son edition du 18-oG-1974 pu­
bllait : .. Des OVNI ont ete observes au-dessus de 
Valen.;:a (ville proche de Rio de Janeiro) a Ia fin de 
cette semaine. Nous avons recueilll les temoignages 
de MM. Roberto da Silva Reis, Valeir Lacerda, Walter 
dos Reis et Luis Carlos, tous habitants de Ia region 
et bien connus de leur voisinage ... " · 
Ces quatre personnes, le samedi 15 juin 1974, clrcu­
laient en voiture du centre de Ia ville vers le quartler 
Goao Dias, lorsqu' ils aper.;:urent un OVNI ayant Ia 
forme d 'une assiette. Cet objet volalt a grande vi­
tesse et emettait de viis eclats lumineux. Un bruit 
intense s'en echappait. Brusquement, l 'objet stationna 
comme s' il etait " paralyse dans l 'espace " · Lorsqu' il 
disparut, il subsista une trace lumineuse de couleur 
orange. 
Les OVNI recommencent a etre le sujet de conversation 
principal dans Ia vi lle. Plusieurs personnes afflrment 
en avoir vu, et notamment une famllle de six per­
sonnes. Cette famitle reside legerement a l 'ecart de Ia 
cite , a proximite de l'hotel des lngenieurs. Cet en­
droit est desert. La topographie generale des lleux 
presente de legeres denlvellations qui sont autant de 
paturages. Aux dires de cette famllle, les objets sont 
apparus deux lois en moins de trente jours. La se­
conde lois, ils sont restes immobiles au-dessus d 'une 
colline pendant assez longtemps. 
Toujours dans Ia meme region, sur le territolre du 
district de Floriano a Barra Mansa, l' avocat Jose 
ltevaldo de Oliveira , fonctlonnaire de Ia Prefecture 
Municipale, affirme avoir vu un OVNI ayant les memes 
caracteristiques. Cela se passa le samedi 15 juln et 
l' avocat est tres connu dans Ia ville oil II exerce de 
hautes fonctlons. D'autres observations eurent lieu 
dans Ia region du Vale do Paraiba, pres de Rio de 
Janeiro. 
Mais les observations n'allaient pas s'arreter Ia. Le 
jeudi 2.0 juin 19•74, a partir de 19 h 30, les habitants de 
Santo Andre, Sao Bernardo et SAa Cretano (fau· 
bourgs de Sao Paulo) ont observe une etrange lumi· 
nosite. M. ·Kenjl Honda du journal " 0 Estado " de 
Sao Paulo, a pu photographler cette lueur. Suivant les 
lieux d 'observation, le phenomene fut dlfferemment de­
crit. Des centaines, voire des mllliers de " Paullstos " 
(habitants de Ia ville), une quinzaine de vehlcules de 
Ia police milltaire suivirent le develo,ppement de celle 
affaire. 
Clovis Grauchi, photographe habitant dans le Bone 
Pastor, quartier de Santos-Andre a vu lui aussi l 'e· 
trange lumiere : .. Cela ressemblait a un enorme bal· 
Jon, de forme generale cigaroide qui emettait une 
forte luminosite constante et de couleur orange. II 
disparaissait parfois, peut-etre etait-11 estompe par le 
passage de nuages ? "· Cette description coi ncide 
avec Ia majorite de celles des personnes ayant vu 
!'objet, mais II y en a eu une autre qui se generalise 
parmi les habitants du quartier " Eldorado " ainsi 
qu'aux alentours de l'entreprise Billings a Dladena 
d'oil le phenomene fut observe avec grande nettete. 
Le caporal Alimari, de Ia police routh~re et deux de 
ses coilegues virent deux fortes lumieres blanches, 
comme les phares d 'un grand helicoptere. lis deela-
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rerent : " Nous ne nous sommes pas arretes, mals 
plusleurs lois nous avons actlonne et coupe le phare 
tournant de notre vehlcute. A chaque lois, l'etrange 
objet repondalt, allumant et etelgnant une forte lu­
mlere rouge "· A Ia Faculte des lngenleurs de l ' lndus­
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' une Intense luminoslte orange et entendu un bruit 
assez fort. Ces bruits de I'OVNI furent meme captes 
par le Centre radio de Ia P.M. et par les emetteurs 
recepteurs de plusleurs vehlcules de pollee. 

A partir de 21 h 00, le jeudl 20-06-74, Ia lumlere etalt 
visible des quartiers A.B .C. (les trois quartlers cites 
plus haul) (tire du quotldlen " 0 Dla .. 22-06-74). Des 
precisions sont apportees par le quotidlen " A Noli­
cia .. du 22-06-74 : " Des avlons decolh!rent de !'aero­
port de Congohas, mats aux dires des nombreux te­
moins, !'objet non identifie disparut a !'approche des 
apparelis pour ressurglr allleurs redulsant il neant les 
efforts d ' lnterceptlon des pllotes de I'Air Force bre­
slllenne. Le capltalne Rozenfeldo Marsola revenalt d ' EI­
dorado et vers 21 h 00, apres son atterrissage, d~­
clara : " En peu de temps, nous avons localise une 
. forme rouge dans le clel , parfois cette chose devenalt 
plus lumineuse, parfols elie dimlnualt d ' intenslte. A 
l' lnterleur de ce phenumene lumlneux, un point rouge 
P" 'lntait et descendalt alternativement ... Sulvant les 
declarations du Capltaine Wilson Truma , chef du ser­
vice radar de l 'aeroport de Congonhas, l ' operateur dt 
service a effectue son travail sans signaler un quel­
conque fait hors de Ia circulation aerlenne normale ! ! 
Par coincidence, un Symposium International des re­
cherches spatiales avail lieu, a ce moment, a Sao 
Paulo. lnterroges, les sclentiflques breslllens pre­
tendlrent que les apparitions sont des phenomenes 
naturels. " II y a des dlzalnes de posslbllltes expli­
quent-ils il peut s 'ag lr d ' tHoiles fllantes, aerollthes, 
etc .. . "· D'apres le professeur Arlstoteles Orsini , di­
recteur du Planetarium de Sao Paulo, le phenoml1me 
observe peut s 'expliquer par un " effet mlroltant .. . 
" Avec le front froid qui a attelnt Ia capitale, II s 'est 
forme un amas de nuages crlstallises refletant Ia lu­
mlere des uslnes chlmlques de Capvana .. , precise-t-Il . 
Le Mlnlstere de I'Air breslllen exclut toute ,posslbllite 
de reflets d 'une lumlere quelconque dans les nuages : 
" Avant le passage du front froid , entre 20 h 00 du 
Z0-06-74 et 20 h oo du 21-06-74, le clel de Sao Paulo 
presentalt les caracterlstiques sulvantes : de 20 h oo 
II 24 h 00, le clel etalt pratiquement clair, couvert au 
maximum d '1/ 8 d 'altocumulus et cirrus, augmentant a 
01 h 00 : 7/8 et dlminuant ensuite jusqu 'a ·05 h 00 : 1/8. 
Nous pouvons done conclure que Ia formation de nua­
ges epais sur Eldorado etalt Impossible. Les Cirrus 
formes a 6000 m d 'altitude sont constltues de crlstaux 
de glace et non pas de gouttes d 'eau, rendant Im­
possible Ia supposition de reflets "· 

Slgnalons encore que Ia pollee de toute Ia region sud 
a pu observer le phenomene. Plus de 15 vehlcules sont 
sortls pour le sulvre. Grace a Ia radio , qui a lmmedia­
tement slgnale les falls , beaucoup d 'habltants ont pu 
voir ou se rendre sur les lieux d 'oil l 'on pouvalt ob­
server le phenomene lumlneux. Ce falsant, lis bloque­
rent l 'autoroute Via Ancheta et ,plusleurs avenues du 
Sud de SAo Paulo. 'EI tout cela pour un mlrolr (?) ... 
Aux alouettes sans doute ... 

References 
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ESPAGNE : OVNI ET ARMEE 

Le nord de I'Espagne et plus par ti culierement Ia re­
gion de Burgos vecurent un debut de janvier 1975 
plu tot fecond . Des observations furent faltes a Las 
Bardenas et Quintaortimo, chaque lois par des milita l­
rcs : de l 'armee de l'air pour Ia premiere localite et 
de l 'armee de terre pour l 'autre. 

Les temoignages n'ont pas ete faciles a recue illlr ; pour 
ce qui est de ceux des militaires de l 'armee de l 'air, 
c£ :te-ci s 'est immediatement refusee a toute declara­
tic n de Ia part des interesses et a dementi categorl ­
('uEment qu 'une observation ail eu lieu a Las Bardenas. 
Par contre, nos arr.l's enqueteurs de Stendek euren t 
plus de C"hance pour le cas de Quintaortimo. 
En eifel, les trois militaires temoins dans cette affaire 
appartiennent a I'Academle des lngenieurs de I'Armee, 
et leur superieur, le commandant Francisco Llorente, 
a facilite l 'enquete autant que possible . 
C'est aux petites heures du premier janvier 1975 
(04 h OJ) que Manolo Agnera, Felipe Sanchez et Ri ­
cardo Iglesias rentraient vers Burgos apres avoir pro­
fil e d 'une courle permission pour aller Ieier l 'an nou­
veau dans Ia province de Santander. Les trois amls 
venalent de se retrouver , Felipe et Ricardo rejolgnant 
Manolo a Ia discotheque " Lotus .. oil de temps en 
temps il vient travailler comme barman. 
Au sujet de ce dernier point, certains ont voulu dls­
crediter le cas en affirmant qu'a cette occasion les 
trois lnmmes auraient certainement bu plus que de 
raison. L'enquete 21 revele que Ricardo n'avait 
pris qu 'un verre de cognac, Felipe un peu de cham­
pagne et que Manolo qui devait conduire Ia voiture 
et rejoindre Burgos distant de 126 km n'avalt pris 
qu'une limonade. II convenait d 'ai lleurs que les hom­
mes rentrent en parfait etat a I'Academie mllltalre. 
A bord de Ia voiture de petite cylindree de Manolo, ils 
prlrent done Ia route de Burgos. Vers ·04 h 00, lis 
arriva ient au croisement de Ia nationale 623 et de 
celle qui mene a Qntoneda. C'est Ia qu ' ils avalent don­
ne rendez-vous a un quatrleme compagnon, Jose Laso. 
Apres Puerto del Escudo, a une quinzaine de km de 
Ia , les quatre hommes decldent de faire une halte 
pour se delier les jambes et prendre un peu de re­
pos. C'est Ia qu11 Manolo s 'aperc;; ut qu 'une " etoile 
brillait plus fort que les autres, comme sl elle etalt 
plus basse et Ires. proche "· Le point lumlneux emet­
tait des sclntlllernents roses et bleuatres. Mals les 
temoins ne flrent guere attention a cette " etoile .. et 
lis reprirent bientot Ia route. 

Vers 06 h 25, alors que, toujours au volant , II sulvalt 
attentivement le ruban de Ia route , Manolo sursauta 
tout a coup car il venait d 'apercevoir un corps luml­
neux qui decrivait une course dans le clel et se dl­
rigeait vers le sol a grande vltesse. L'objet sembla 
effectivement s 'ecraser au sol et Manalo arreta aus­
sltot Ia volture. A l 'endrolt de !' Impact presume, II y 
avail un eclat que les temoins ont compare a celul des 
projecteurs d 'un slade de football . 
Les quatre hommes se sont arretes au km 252 de Ia 
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Un des OVNI lumineux en forme de cone tronque 
observe pres de Burgos. 

route qui relie Burgos a Santander. De l'autre cote de 
Ia chaussee, a l 'aplomb du carrefour que forme celle 
rou ~e avec celie qui conduit a Viliorcayo, lis observe­
rent un corps lumineux en forme de tronc de cone . 
Cet objet a environ 2 m de haul, " un homme se tien­
drait a l'aise a l ' interieur " a precise Manolo, et quel­
que 3 m de largeur a Ia base. II emellail une lueur 
jauniilre mais celie-ci etait plus blanche a Ia partie 
inferieure et se terminal! en " flots de lumiere .. en di­
rection du sol. L 'objet ne semblait pas en contact 
avec celui-c i, mais II le survolait pluto! a quelques di ­
zaines de em de hauteur. Soudain, Ia lueur s'affaiblil 
et l ' obscurile devient totale. Pas pour longtemps, car 
immediatement quatre objets ldentiques, apparemment 
alignes et separes par a peine quelques em, s'aliu­
merent les uns apres les autres. 
Les temoins reagirent difteremment a celle nouvelle 
phase du phenomene. L 'un des hommes voulail rester 
et allendre, un second s'a,pprocha et voulait a tout 
prix savoir de quoi il s'agissail reeliement , landis qu'un 
troisieme demandail aux autres de regagner Ia voiture 
el de partir. C'est ce que tous quatre firent en defi­
nitive, mais apres avoir roule une cinquantaine de 
metres, Ia voiture s'arreta a nouveau. 
lis remarquerent alors qu'une voiture se deplac;:ait sur 
Ia petite route regionale qui va a Villorcayo et se rap­
prochait rapidement du lieu ou etaient poses les qua­
Ire corps lumlneux. Derriere le vehicule de Manolo, a 
aao m, une autre voiture s'etait immobilisee. II est 
vrai que l 'eclat des objets ne pouvail guere passer 
inaperc;:u aux automobilistes qui traversent celle region 
deserte ou aucun eclairage public ne vlent percer 
l'obscurite. 
lis continuerent d 'observer le phenomene, mais sans 
descendre de voiture celle lois. lis deciderent cepen­
dant de continuer leur route, Ires lentement, et lis 
arriverent ains i aux abords de Ia localite de Qulntandor­
tuno, a un peu moins d 'un kilometre de l 'endroit ou 
eta ienf apparus les quatre objets. C'est Ia qu'i/s s 'ar­
reterent pour Ia troishi me lois : deux des cOnes lu­
mineux etaient encore eclaires. Pendant trois minutes, 
lis les observerent aussi bien qu' ils le pouvaient puis 
deciderent de repartir immediatement car lis devaient 
eire rentres a Burgos avant l 'heure du revel! qui mar­
quail Ia fin de leur permission. 
Celie-ci est habilueliement fixee a •07 h 00, en ce pre­
mier jour de l 'annee, on l 'avalt exceptionnellement re-

f ifo 

portee a 08 h 00, ce que les quatre militaires avaient 
oublie. S' ils s'en etaient souvenus, ils auraient certai ­
nement pu observer davantage les objets et ass ister 
a leur depart. En fail en raison de celle hate a ren­
trer a leur base, ils ne purent observer le phenomene 
que durant une dizaine de minutes. 
Les quatre temoins n'oserent pas raconter leur aventu­
re immediatement. Manolo, plus inquiet que ses com­
pagnons, en fit cependant part a un ami qui mit au 
courant un officier qui, a son tour, avertit le comman­
dant Francisco Llorente, adjoint du colonel directeur 
de I'Academie. C'est ainsi que les quatre militaires fu­
rent convoques pour exposer tous les details de leur 
observation. 
lis se rendirent ensuite sur les lieux de l 'evenement en 
compagnie de leur superieur, pour essayer de trouver 
l 'endroit du presume allerrissage. II s'agissail d 'un 
champ en friche ou l 'herbe seche recouvra il un sol 
humide. En reconnaissant Ia zone, les militaires de­
couvrirent derriere quelques buissons alignes, une sur­
lace brOiee de 4•0 m de long sur 4 m de large. Ce 
fut d 'ailleurs Ia seule trace que l ' on decouvrit dans ce 
champ et les environs. Interreges, les paysans de 
l'endroit affirmerent que le dernier incendie des chau­
mes avail eu lieu en octobre 1974, so il tro is mois au­
paravant. 
Des enqueteurs espagnols procederent par apres a 
des complements d 'enquete. C'est ainsi qu'un colla­
borateur de Stendek, Malo Martinez, se rendil sur 
p!ace. II ne put inlerroger directement les quatre mili­
taires, leurs superieurs eslimant qu'on n'avail deja 
que trop parle de celle affaire. Par contre, il put ren­
c i:lntrer divers paysans de l 'endroil et notamment M. D. 
Feliciano Parras, age de 60 ans, qui le conduisit a 
l 'endroil des traces. Celul-cl lui declara notamment : 
" Le paturage ou se sont poses les objets se trouve 
entre Quintaortuno et Viliaverde-Penahondor, on l'ap· 
pelle " Onsurno " parce qu' il est utilise indistinctement 
par les deux populations pour faire paitre le betail ; je 
le connais jusqu 'aux pierres et je peux reconna i tre si 
Ia zone brOiee date d 'octobre ou est pius recente, je 
suis categorique, ces brOils ne son! pas d 'octobre, mais 
sont posterieurs et meme Ires recen\s ... "· 
La trace encore visible au moment de celle enquete 
etait un peu differente de celle que des photographies 
prises a l ' epoque et diffusees par Ia presse montraient. 
Les dimensions reelles etaient de 60 m de long pour 
une largeur de 12 m. Celie bande est suivie d'une 
!range de 15 m ou l 'herbe est intacte et d 'une autre 
zone de 30 m de long et 12 m de large ou les traces 
apparaissaient de nouveau . Celie zone de taches d 'her­
be brOiee est distante de 213 m a Ia route nationale 
de Santander (endroit ou les temoins se trouvalent) et 
de SilO m a celle de Viliacoujo ou d 'autres personnes 
purent observer le phenomene. 
Ces autres temoins sont egalement au nombre de qua­
Ire. II s'agil de M. Jose Rivas Riano et de trois amis. 
M. Riano effectuait a l 'e,poque son service mllitaire a 
Burgos. Pres de l 'endroil deja cite, les quatre per­
sonnes observerent un grand eclat , d 'une couleur en­
tre le rose et le blanc derriere un coteau. lis poursui­
virent leur route , pensant qu' ll s'agissail Ia du soleli 
qui se levait. Ce n'est que plus lard, en parlant entre 
eux, qu' ils se rendirent compte qu' il ne pouvait en 
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aucun cas s 'agir de l'aube, puisque Ia lueur etait ap­
parue a l'ouest. 
Pour en revenir aux traces, signalons que toute leur 
surface n'est pas entierement brOiee : on note pluto! 
Ia presence de trous distribues sans ordre. II y en 
avail deux grandes de •0,60 m sur 0,31 m et 1 m sur 
0,31 m, assez regulieres, mais les autres (entre 0,21 m x 
0,21 m et '0,17 m x 0,30 m) n 'avaient pas autant de 
symetrle. ·L'herbe de Ia trace n 'etait brOiee qu'en sur­
face et surtout Ia pointe, le reste de Ia plante etait 
intact, mais dans les trous, Ia vegetation etait brOiee 
jusqu'a Ia tige. L'herbe a peine brOiee a done conti­
nue a ,pousser normalement, ce qui peut expliquer les 
differences dans le dessin des traces entre janvier et 
Ia date de l' enquete posterieure. 
II taut egalement ajouter que divers echantillons ont 
ete preleves et sont en cours d 'analyse. Pour ce qui 
est de !' observation de Las Bardenas qui eut lieu dans 
Ia null du 2 janvier suivant, l'armee de l'air espagnole 
conserve un silence absolu. 
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Stendek, n° 19, mars 1975 , pp. 3-9. 

Textes et traductions de Mme Anne­
Marie Abrassarl, MM. Michel Abrassarl, 
Michel Bougard, Claude Bourtembourg , 
Jacques Hellebaut. 

UN RAYON INCENDIAIRE AU MEXIQUE 

Un etrange et mysterieux incendie s'est de­
clare dans un camion charge de materiaux 
de construction (ciment et plaques d'amian­
te) le 29 mai 1973 a Vera Cruz (Mexique) . 
Le feu s'est declare au moment ou , apres 
avoir arrete son vehicule, le conducteur ve­
nait de se mettre a Ia poursuite d'un groupe 
de (( petits hommes vetus de maniere bizar­
re ''· Le chauffeur, Miguel Angel Gonzalez, 
devait declarer plus tard a Ia police qu 'il 
roulait tranquillement quand il aperc;:ut un 
groupe de personnes sur Ia route . Le camion 
roulait assez vite , mais il put voi r qu 'il s'a­
gissait d '« hommes tres petits. semblables a 
des nains et vetus d 'une maniere tres etran­
ge ''· Ces personnages prirent aussitot Ia 
fu ite des que le temoin arreta son camion 
pour aller les examiner de plus pres. 
Apres les avoir cherche pendant quelques 
minutes, le chauffeur est retourne vers son 
vehicule et ce fut alors qu ' il vit que son ca­
mion etait entoure de (( gigantesques flam­
mes bleues ,, ne produisant aucune cha­
leur. En quelques instants, le camion et 
son chargement furent detruits. 
L'ingenieur industrial , Jose Haro Lopez, qu i 
etudia le phenomene, affirme (non sans sur­
prise) que le " feu ,, fu t communique par l'ac-

tion d 'un rayonnement. A partir de !'analyse 
des restes ca lc ines du vehicule, l' ingenieur 
pense que le rayon responsable de l'i ncend ie 
serait du type rayon laser. D'autre part , au 
cours de cette analyse des debris, on cons­
tata que le " feu ,, avait epargne certa ines 
parties du camion pourtant reputees comme 
etant particulierement combustibles : le plas­
tic des s-ieges, Ia peinture des portes, le re­
servoir a essence (qui n'a pas explose) et 
les canalisations d 'hu ile .. . 
En bref, un nouveau cas bien insolite et 
un mystere de plus. (Rapport communique 
par M. Pedro Munguia Mora - source : bul­
letin de Ia SPIPDV, no 3, p. 11). 

OBSERVATIONS EN TASMANIE 

Decouverte en 1642 par le navigateur Hollan­
dais Tasman , !'lie de Tasmanie est situee 
dans !'Ocean Pacifique au sud de I'Australie 
a quelque 240 km de l'etat de Victoria. 
C'est grace aM. Paul Jackson du TUFOIC (1 ) 
que nous vous presentons ces cas (2) . Su ite 
a Ia " vague ,, survenue dans le nord et le 
nord-est de l'etat en 1974, on remarqua qu 'au 
cours des derniers mois de l'annee les obser­
vations commencerent a se deplacer vers 
des comtes du centre et indubitablement 
cette tendance s'est prolongee en 1975. 
D'apres le TUFOIC, il y a eu un nombre sans 
precedent de survols a faible altitude et les 
premiers cas d 'arrets de moteur accompa­
gnes d'effets secondaires furent signales. 
Une des observations les plus interessantes 
de cette " vague du nord-est ,, a eu lieu en 
1974 durant Ia nuit du lundi 16 septembre. 
Accompagnee de ses deux fillettes , Janine 
(8 ans) et KathleE)n (5 ans) , Mme A. Richards 
regagnait son dom icile a bord de sa vo iture. 
Se trouvant a environ 6 km au nord de St. 
Helens (3) , elle roulait su r I' •• Ansons Bay 
Road ,, par une nuit sombre et bru ineuse. 
Vers 21 h 00, en arrivant pres d'un pont, elle 
remarqua au travers du pare-brise que le 
ciel eta it soudainernent illumine. De plus, Ia 
radio qui fonctionnai t jusque Ia sans difficulte 
commenc;:a a etre perturbee. Apres avoir tra-

1. Tasmanian UFO Investigation Centre, 366 Hu on 
Road , South Ho'bart , Tasmania, Australia 7000. 

2. Ed ition N° 14 - Annual Repo rt for 1975. 
3. Si tue sur ·Ia cote est de Tasmanie, St. Helens est un 

centre de peche impo rtant. 
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verse le pont !'automobile perdit de Ia vites­
se puis s 'arreta completement. 

Toutes les lumieres du tableau de bord 
s'eteignirent ainsi que les phares, Ia radio 
et Ia chaufferette. Tout fut plonge dans le noir 
le plus complet et seule Ia lumiere dans le 
ciel restait visible. Quelque dix secondes 
apres avoir tente de remettre le moteur en 
marche, un bruit vibrant et tres intense en­
veloppa Ia voiture, Janine confirma qu'il etait 
assourdissant. lmmediatement apres les oc­
cupants du vehicule ressentirent des 
" chocs electriques .. durant une minute en­
viron et ils furent incommodes par une odeur 
etouffante qu ' ils ne purent identifier. 

Tanciis que lc; mere et sa fille ainee subis­
saient ces effets tres desagreables, Ia petite 
Kathleen continuait de dormir paisiblement. 
Mme Richards et Janine quitterent alors pre­
cipitamment Ia voiture en entrainant Ia ca­
dette endormie pour respirer de l 'air frais . 
Dans le ciel , l 'etrange lumiere etait toujours 
Ia ce qui effraya plus encore les temoins 
qui prirent Ia fuite . 

C'est vers 21 h 45 que Mme Richards et ses 
deux enfants atteignirent a environ 3 km de 
!' incident une maison doni !'habitant fut te­
lement intrigue par !'agitation du petit groupe 
qu ' il decida de se rendre sur les lieux. La , il 
ne constata rien d 'anormal hormi le capot 
particulierement chaud de Ia voiture. Mme 
Richards reprit le volant et regagna son do­
micile avec ses enfants. 

Pendant ce temps, son mari , qui lui se trou­
vait a Ia maison , avait bel et bien vu des 
lumieres dans le ciel et egalement entendu 
un grondement dans le lointain . Cependant, il 
attribua ce vacarme au retour de· sa fem­
me! (sic). II fut neanmoins fort surpris de 
ne pas apercevoir Ia voiture. 

Sans tarder ils amenerent !'automobile dans 
un garage de St. Helens pour Ia verifier. 
Tout etait normal tant Ia rad io que le syste­
me electrique . Le lendemain, Mme Richards 
eprouva un enflement des bras et des doigts. 
D'apres le docteur qui l'a auscultee elle 
souffrait d 'une reaction emotive severe. 
Quant aux enfants ceux-ci n'ont rien ressenti . 
Le mercredi 18 septembre, done deux nuits 
plus lard , M. Richards revenait chez lui oar 
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un petit chemin quand il vit une lumiere a 
environ 1 km derriere lui qui semblait le 
suivre. Celle-ci etait de couleur jaune pale 
et le contour en etait mal defini . L'objet sem­
blait etre (( attire » par les phares de l'auto, 
car lorsque M. Richards s'arreta el le s'ar­
reta aussi, puis il eteignit ses phares pour 
n'allumer que les feux de position et l 'objet 
se depla<;:a derriere !'automobile. 
Quand le temo in arri'.'a chez lui , il expliqua 
!' incident. Son fils Ricky age de 11 ans, sorti 
et appella ses parents a l'exterieur. L'objet 
se trouvait au-dessus de quelques arbres 
eloignes d 'une dizaine de metres des te­
moins. II ava il maintenant une forme rap­
pelant celle d 'une banane. lis deciderent 
d 'eteindre les lumieres de leur maison , apres 
quoi , l'objet s 'est eloigne. L'observation du­
ra environ 5 minutes avant de disparaitre 
progressivement. 
Quelques jours plus lard , le dimanche 22 
septembre, Mme W. (identite connue du 
TUFOIC) etait garee a environ 180 m d 'un 
carrefour (Tayene and Diddleum Plains road) 
ou elle avait fixe un rendez-vous lard dans 
l'apres-midi . La radio de bord qui fonction­
nait venait de donner l'heure, 17 h 20, quand 
soudainement tout fut illumine ainsi que 
l' interieur du vehicule. La radio emit alors 
un sifflement tres aigu et c 'est en se pen­
chant pour l'eteindre que Ia conductrice 
aper<;:ut dans le ciel un objet orange et ar­
gente incandescent qui se dirigeait dans sa 
direction. II avail Ia taille d 'une grande au­
tomobile et passait entre deux arbres a une 
hauteur de 15 a 20 metres . 

Voyant que l'objet s 'approchait de Ia voiture 
elle remit son moteur en marche et recula. 
L'objet avan<;:ait jusqu 'au milieu de Ia route 
a. une hauteur comparable a celle d 'une 
cloture et se rapprocha a 20 ou 30 metres 
du temoin. Par malchance, les roues pati­
nerent et le vehicule resta bloque. Tres ef­
frayee elle ne put rien faire d'autre que de 
regarder l'objet qui s ' immobilisa. Apres en­
viron 60 secondes, I'OVNI s' inclina vers Ia 
droite et partit au-dessus d 'une region val­
lonee, ou il prit de l'alititude et disparut du 
champ de vision du temoin. 
Laissant l'auto sur place, elle courut chez 
elle, en jetant de temps a autre un coup d 'ooil 
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derriere elle pour voir si l'objet Ia suivait. 
Plus tard son mari et son fi Is retou rnerent 
sur les lieux ou ils ne virent rien. Bouleversee 
par l'evenement, Mme W. fut malade pendant 
plusieurs jours et d 'une nervosite excessive. 

Le lendemain , en remorquant le vehicule on 
constata que l'avant etait exceptionnellement 
propre, bien que tout le reste fut sale. Depuis 
plusieurs jours il y avait des empreintes de 
chat sur Ia carrosserie et cette lois l'avant 
de !'automobile etait inexplicablement de­
barrasse de toutes traces comme si on l'avait 
lavee et astiquee. On constata egalement 
qu 'avant !'incident Ia radio fonctionnait par­
fa itement bien , mais depui s lors ce n'etait 
plus le cas. 

L'objet decrit par le temoin etait surmonte 
d'une coupole diftici lement d iscernab le a 
cause d'une intense luminosite jaune-orange. 
La partie interieure de cou leur gris-argent 
avait un bard plus large ou des hublots 
etaient plus ou mains vis ibles. La base de 
l'objet etait constitue d 'une succession de 
six ou huit deg res et au centre de Ia surface 
" ventrale " pivotait un petit disque d 'ou sor­
tait un petit tube bien distinct. Lorsque 
l'objet s'eloigna le tube sembla se diviser en 
quatre sections . 

Durant le mois de septembre et les derniers 
mois de l'annee 1974 le TUFOIC entreprit 
encore d 'autres enquetes. Nous retiendrons 
pour finir une observation particu!ierement 
interessante qui eut lieu en fevrie r 1975. 

Le temoin principal (nom connu par le 
TUFOIC) en compagnie d 'un ami, passait une 
semaine de peche au bard du Lac Sorell (4). 
Ce fut le mercredi 26 fevrier a 20 h 45 que 
les deux hommes virent dans le ciel trois 
objets, deux grands et un plus petit , venant 
du nord-est. lis furent etonnes de constater 
que ces " dr61es de nuages " se depla<;:aient 
centre le vent ce qui eveilla leur attention . 
Le phenomene etait plusieurs fo is masque 
par des nuages, mais apres trois ou quatre 
minutes, ils virent que deux des trois objets 
se trouvaient plus au sud-ouest pres du Lac 
Sorell et qu 'ils resterent dans cette region 
durant huit a dix minutes. 

4. Le Lac Sorell est situe a 26 km N.E. d ' Hobart qui 
est Ia princi pale ville de Tasmanie . 

De Ia main du temoin, croquis de !'objet observe au 
Lac Sorell. 

Une fois encore les objets furent caches par 
les nuages et apres leur rtissipat ion , les te­
moins virent qu 'i ls etaient cette lois pres des 
montagnes Penny. D'apres les observateurs 
les engins etaient munis d 'une lampe rouge 
cl ignotante situee au centre de Ia base cir­
culaire inferieure. L'objet le plus rapproche 
avait une couronne peripherique en saillie 
ou on pouvait distinguer plusieurs lumieres 
rouges s'allumant alternativement. Malheu­
reusement des nuages estomperent !'obser­
vation et les temoins ne virent plus le phe­
nomene celeste. Cepend ant le troisieme ob­
jet, durant tout ce temps, s'est deplace au 
nord. De forme plus allongee , il possedait 
egalement une lampe rouge centrale cligno­
tante mais d 'une brill ance e;<ceptionnelle. 

On y trouvait aussi des lumieres disposees 
sur Ia couronne peripherique mais ici elles 
etaient de couleur rouge et blanche. Les te­
moins eurent !' impression que par moment 
ces lumieres tourna ient autour de l'engin 
puis s' immobilisaient. Subi teme nt I'OVNI s'est 
deplace a une vitesse foudroyante vers les 
deux observateurs pour s 'arreter approxi ma­
tivement a 900 metres d 'eux a une altitude 
de 150 metres environ. Au cours de ce de­
placement Ia luminosite de l'engin s' intensi­
fia puis elle faiblit au moment de l'arret. Dans 
cette position , ils pouvaient vo ir tres nette­
ment les contours de l 'engin constitue d 'une 
coupole surmontant une base annulaire. 

Soudainement de Ia lumiere rouge centrale 
a jailli un rayon lumineux eblouissant de 
forme c6nique dirige vers le lac . II se depla<;:a 
vers le nord en direction d 'un marais situe 
a environ 8 km . Ce rayon etait tellement 
brillant que les montagnes bordant le lac 
etaient eclairees. Apres quelques minutes, ce 
rayon revint au milieu du lac ou se trouvait 
I'OVNI. Assez rapidement i l s'aftaiblit pour 
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ne laisser sur Ia surface de l'eau qu 'une lueur 
fluorescente blanche bleutee d 'une hauteur 
de 6 a neuf metres. 

Les lumieres rouges ont reapparu sur Ia cou­
ronne puis, comme un eclair, !'objet disparut 
en direction du nord-est. II n 'y eut pas d 'ef­
fets secondaires, seule Ia radio , qui au debut 
de !'observation fonctionnait parfaitement 
bien fut perturbee pendant Ia duree de !' in­
cident puis elle refonctionna normalement 
apres Ia disparition de l'objet volant. 

Alice Ashton. 

•. - . , '-
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Nos enquetes 

RENCONTRE RAPPR~CHEE A LA 
PERIPHERIE DE WAVRE 

L'incident 
Le temps, ce mal in du mois de mai 1972, 
etait particulierement serein . II etait environ 
10 heures et, comme il le fait regulierement, 
le temoin suivait Ia route N 37 qui conduit en 
direction nord-est ve rs Hamme-Mille et au­
dela, Louvain . 
Seul a bord de sa Peugeot 504 a moteur 
diesel , il roulait a 80 km/ h et ne pensait a 
rien de particulier , si ce n 'est peut-etre au 
rendez-vous d 'affaires ou i I se rendait. 
La route ensoleillee etait deserte devant lu i. 
Dans le ciel , pas un seul nuage. Une belle 
matinee, annonciatrice de l'ete. 
Et brusquement ce fut l'etrange. 
La Dyle Ionge Ia route a cet endroit , sur le 
cote gauche. A hauteur du lieu-dit Basse 
Wavre, un terrain d 'epandage ou viennent 
s'ammonceler dechets et detritus de Ia ca­
pitale proche. Le vent, quand il souffle a 
l'est rabat sur Ia peti te cite des odeurs pesti ­
lentielles dont s'accomodent rn al ses habi­
tants. 
II n'y avait pas de vent ce jour- la. 
Sur le cote droit de Ia route , des champs. 
Le temoin venait de depasser Ia limite est du 
depot d ' immondices. A cet endroit , Ia clotu ­
re qui l 'encercle fait place a des buissons et 
bosquets derriere lesquels on debouche sur 
une poche d 'eau. L'objet paraissait immobile 
sur le bord de Ia route , sur Ia gauche, a 50 
em du sol. Lorsque le temo in l'aperc;;ut pour 
Ia p remiere fois , il se trouvait a une vingtaine 
de metres de lui . 
Ensuite, tout se passa a Ia vitesse de !'eclair. 
D'un seul coup , il se mit en mouvement, sui ­
van! une trajectoire rectiligne legerement 
ascendante qui le dirigeait droit vers Ia Peu­
geot dont le conducteur freina instinctive­
ment. Moins d 'une seconde plus tard , il 
explosait sur le parebrise de Ia voiture, exac­
tement a Ia hauteur du visage du temoin . 

L'objet 
C'eta it une boule parfa iternent spherique , de 
couleur vert-pale, presque blanche , de Ia 
taille d 'une noix de coco . Sa surface parais­
sait striee de lignes ondu lees de couleur 
sombre, tres fines , formant des croisillons 
irregul iers. Ses contours etaient nets, sa cou-
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leur non eblouissante ; il ne laissait derriere 
lui ni etincelles, ni trainee, ni halo. Le temoin 
evoque, pour le decrire, un choux-fleur que 
l'on aurait debarrasse de ses feuilles . Au 
moment de !'explosion , il perr;;ut un bruit 
etouffe, comme celui d 'un sac de papier 
gonfle d 'air que l 'on fait ec later, malgre les 
fent'Hres fermees. 

Apres !'incident 

Le temoin est un homme methodique et pon­
dere. II s'est aussit6t range sur le cote de 
Ia route et est descendu pour inspecter les 
lieux. 
II croyait trouver son parebrise en eclats : il 
ne put decouvrir Ia moindre egratignure, ni 
sur Ia vitre, ni sur Ia tole du capot. Mieux : 
Ia poussiere accumulee par Ia route a ces en­
droits ne montrait pas Ia moindre trace. 
Mais il devait y avoir une explication ration ­
nelle a cet incident. Par exemple, des enfants 
qui jouaient auraient pu laisser echapper 
une balle : on sait comb ien ils sont parfois 
imprudents. 
Mais il n'y avait pas d 'enfants. 
On lance des ballonnets a !'occasion de 
certaines foires, en y accrochant sa carte 
de visite avec une demande de Ia renvoyer. 
Evidemment, une couleur vert pale striee de 
noir etait assez speciale pour ce genre di­
vertissement. Mais allez savoir ... Longue­
men!, il inspecta Ia route dans les deux sens 
sans trouver le moindre debris. II n'y en avait 
pas non plus sur Ia Peugeot. Quelqu 'un peut­
etre avail assiste a !' incident, qui pourrait le 
renseigner. Deux ou trois voitures etaient 
passees entretemps, sans s'arreter ; mais i l 
n'y avait ame qui vive sur ce tronr;;on de rou­
te , et dans les bosquets voisins, quelques 
oiseaux pepiaient. Alors , le temoin se souvint 
de son rendez-vous et il reprit sa route sans 
p:us s'attarder. 

L'enquete 
On peut supposer qu 'il repensa souvent a ce 
matin de mai 1972. II dut en parler auteur de 
lui , mais comprit bien vite qu 'i l vaudrait 
mieux se taire. Alors , il acheta un ouvrage 
ou il eta it question d 'OVNI (1) et apprit ainsi 

(1) Henry Durrant : " Les Doss iers des OVNI .. , Laffo nt. 
1973. 

( ~) Ges3g-SPW ; di recteu r : J. Bonabot Leopold I laan 
141 , B-!lOCO Brugge. 

qu 'il en existe de petite taille ; ce fait le 
poussa a nous ecrire, le 16 mai 1973. 
Le 1•' aoOt suivant, l 'un de nos enqueteurs, 
M. Yves Vezant le rencontrait pour un rapport 
complet. 
Ses conclusions sont les suivantes : 

1) Le temoin parait credible, d 'une sante 
physique et morale au-dessus de ce qu 'on 
peut rencontrer normalement. 

2) L'objet , tel qu 'il est decrit dans son ap­
parence et son comportement , ne peut etre 
ra~ene a un phenomene connu. 
3) Indices Poher : Credibil ite : 3 (principale­
ment compte tenu de Ia distance) ; etrangete : 
3 (disparition subite, sans traces) . 

Le suivi de l'enquete 

Au cours du premier trimestre de l'annee 
1975, j 'entrepris une etude comparative des 
300 rapports d 'enquetes terminees et classees 
dans six volumineux dossiers de Ia Sobeps. 
Le cas de Wavre figurait parmi les derniers 
et , je dois le dire, ne me parut pas, au pre­
mier abord , d 'un interet saisissant. J 'avais 
connaissance de certains cas semblables 
(voir ci-dessous) mais, apres tout, !' incident 
avait ete tres bref, il n'y avait qu 'un temoin 
- un inconnu pour moi --· et un << OVNI 
choux-fleur •• n'evoquait rien de tres aile­
chant. 

Pour que l'etude fut aussi complete que pos­
sible, j'avais consulte Ia documentation mise 
a notre disposit ion par le groupement neer­
landophone de Jacques Bonabot (2) . II y 
avait Ia au mains trois cas et des signaux 
d 'alerte se mirent a clignoter : 

Cas Gesag no 1 : environs du 19 novernbre 
1966 ; Vlierzele (Fl. Or.). Alors qu 'il roulait 
sur Ia chaussee de Gand en direction d 'Aiost , 
un automobiliste entendit tout a coup une 
detonation forte et seche derriere lui. Par son 
retroviseur il aperr;;ut, a hauteur d 'homme, 
et au-dessus de Ia route , une boule de feu 
b leue comme si un objet venait d 'eclater a 
cet endroit. II pleuvait. 
(references: •• Het Volk •• du 19 novembre 
1966; Bulletin Gesag n' 15, p. 4 ; lnforespace, 
COB no 205) . 
Cas Gesag no 2: 18 novembre 1968 ; Vlierze­
le (Fl. Or.). 
Un temoin anonyme originaire d 'Erembode-
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gem vit surgir a 50 metres de son vehicule 
une sphere eblouissante de couleur jaune 
qui se dirigea vers sa voiture, rebondit sur le 
parebrise ou elle explosa avec un bruit re 
forte detonation. L'automobiliste arreta aus­
sitot sa voiture tandis que d 'autres personnes 
accouraient pour constater les degats oc­
casionnes par cette collision . A Ia surprise 
generale, Ia glace etait intacte. 
(references : Bulletin Gesag n" 15, p. 4 ; ln­
forespace COB no 248) . 

Cas Gesag no 3: 18 novembre 1968 ; Vlierze­
le (Fl. Or.). 
Lt:> meme jour, venant de lmpe, un couple de 
personnes qui habitaient Gentbrugge ve­
naient de traverser Ia chaussee de Gand et 
roulaient en direction de Vlierzele lorsqu 'une 
« flamme jaune » apparut a hauteur du pare­
brise ou elle fit explosion sans occasionner 
de degats. Effrayes, les temoins continuerent 
leur route sans s'arreter. 
(references : Bulletin Gesag no 15, p. 5 ; ln­
forespace COB no 249) . 
Mais lorsque j'eus pris connaissance du rap­
port ci-apres dans le Bulletin no 143 de 
mars 1975 (p. 7) du groupement fran<;:ais Lu­
mieres dans Ia Nuit (3) , mon etonnement se 
mua en veritable stupefaction : 

Cas Lumieres dans Ia Nuit : date indetermi­
nee·; Orly. 
Dans votre n' 140, de decembre 1974, der­
niere page, au bas de celle-ci , dans un cour­
rier signe Jacques Bonabot, il est question 
de boules lumineuses de tres petit diametre 
se promenant au voisinage des voitures. 
Personnellement, j'ai eu un tel phenomena 
il y a quelques annees (date non relevees) . 
Je rentrais sur Paris en voiture par !'auto­
route S. J 'arrivais a hauteur d 'Orly, environ 
1 km avant Ia balise de piste qui se trouve 
sur le cote droit quand on va sur Paris. 
C'etait l 'apres-midi , environ 16 h 00. Temps 
clair mais gris, pas specialement lumineux 
bien que Ia vue soit parfaite et sans reflet: 
Devant moi , a environ deux metres de haut 
a une distance impossible a determiner, di ~ 
sons un peu mains de 100 metres, un petit 
nuage nair mais peu condense, je voyais net­
tement au travers. Forme irreguliere , plus 

(3) Directeur : R. Ve illith . Les Pins , F. 43400 ; Le Cham-
bon sur Lignon. 
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long que haut. Environ 2 m de large et 1 m 50 
de haut. La route etait deserte devant moi 
sur une grande distance et il se dessinait 
parfaitement. Je regardais cela etonne , 
n'ayant jamais vu une chose semblable a si 
faible altitude (je suis un ancien pilate avia­
teur) , aucune explication plausible pour ex­
pliquer cette presence. Et en l 'espace d 'une 
seconde le tout s'est rassemble en une boule 
parfaitement ronde d 'un nair opaque. Gros­
seur de Ia boule, diametre 5 a 6 centimetres. 
Cette boule s'est dirigee a grande vitesse en 
direction de ma voiture. Elle aurait du nor­
malement passer au-dessus ; en voyant Ia 
trajectoire j'ai compris qu 'elle allait percuter 
le parebrise. J ' a~ done pense a baisser Ia tete 
vers Ia droite pour eviter les eclats et de re­
duire ma vitesse en levant le pied de l'acce­
lerateur (je marchais a 140 chrono , 150 comp­
teur) . Mais le phenomena a ete tellement 
rapide que j 'ai ete gagne de vitesse sans 
avoir pu rien faire ; cela m'a permis de tout 
voir. Le choc a ete tres brutal et particulie­
rement bruyant. Normalement, le pare-brise 
aurait du voler en eclats, il est reste intact. 
Le choc a eu lieu exactement en face de ma 
tete, au milieu du pare-brise (je viens de me­
surer Ia hauteur, exactement 1 metre) . Si Ia 
boule avait ete immobile a Ia distance ou je 
l'ai vue, j'aurais eu le temps d'un geste de 
defense de Ia tete et lever le pied de l'accele­
rateur ; d 'un autre cote elle serait passee a 
droite et au-dessus de ma voiture, qui est 
tres basse. Au moment de l ' impact je n'ai 
vu aucun eclat, tout a disparu . Deux chases 
sont etonnantes : 1") Le rassemblement du 
nuage tres rapide, comme si une force ex­
terieure intelligente rassemblait tout cela en 
une boule parfaite, ronde, aussi condensee 
que possible. 2") La direction anormale prise 
par Ia boule (il n'y avait pour ainsi dire pas de 
vent) , comme si cette meme force intelligente 
voulait Ia diriger dans ma direction pour 
m'atteindre en pleine figure. D'autres voitu­
res etaient passees peu de temps avant moi. 
Je ne me suis pas arrete, il n'y avait plus 
rien a voir. Un simple regard dans le retro­
viseur, mais plus rien. 

Ce phenomena se situe bien dans Ia ligne 
des autres phenomenes cites dans votre 
W 140 et j'ai pu le voir entierement, de sa 
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Ch . Mignon. 

Nous nous trouvons devant un echantillon de 
cinq incidents qui presentent d ' indeniables 
caracteristiques communes, dues en ordre 
principal au comportement de I'OVNI. D'autre 
p~rt , . il s 'agit d 'un sous-ensemble du corps 
pnnc1pal , peu connu et peu diffuse, ce qui 
elimine presqu 'a coup sur Ia possibilite que 
les temoins se soient inspires les uns des 
aut res. 
Existe-t-il entre ces incidents un til conduc­
teur? Les lieux d 'observation ne presentant, 
de prime abord , rien de particulier, et les 
OVNI dont question n'ayant pas manifeste Ia 
moindre inclinaison a laisser derriere eux 
quelque trace de leur insertion momentanee 
dans notre environnement, il ne reste que les 
temoins. 
J 'eus !'occasion de rencontrer M. Francis 
Dewaay a Ia fin du mois de mai 1975. Com­
me l'a decrit Y. Vezant, c'est un homme d 'une 
cinquantaine d 'annees, d 'allure robuste et 
decidee. II prit connaissance du rapport 
LDLN rapporte ci-dessus sans manifester 
d 'emotion et, sa lecture terminee, me le ren­
dit avec un Ieger sourire. 
- C'est pratiquement Ia meme chose, fut 
son seul commentaire. 
Je lui demandai s ' il acceptait de repondre 
a quelques questions supplementaires. II 
acquies<;:a. 
Enq . : Maintenez-vous dans ses moindres de­
tails le rapport que vous avez fait a M. Y. 
Vezant? 
F.D. : Absolument. 
Enq . : Que pensez-vous avoir vu ce matin 
de mai 1972? Une " soucoupe volante ,, ? 
F.D. : Je ne dirais pas cela. Ce que j'ai vu 
etait une petite sphere qui a fait explosion 
sur le pare-brise de ma voiture sans occa­
sionner de degats. Elle mesurait 8 a 10 em 
de diametre et ressemblait a un choux-fleur 
debarrasse de ses feuilles, mais de couleur 
vert-clair. Dans le cas fran<;:ais , l 'objet est 
nair. 
Enq. : Pouvez-vous expliquer ce que cela 
pouvait etre ? 
F.D. : Non. Je n 'ai jamais rien vu de tel. 
Enq . : Et si <;: 'avail ete un reflet du soleil dans 

votre retroviseur ? 
F.D. : Cet objet paraissait solide, ses con­
tours etaient nets et definis. II etait de cou­
leur vert-pale , strie de lignes sombres. Le 
so !ei l etait deja haul, derriere moi. 
Enq. : Quelles ont ete les suites ? 
F.D. : Les suites ? 
Enq . : Votre voiture. A-t-elle continue a fonc­
t ionner normalement dans les mois qui ont 
suivi? 
F.D.: Oui . 
Enq . : S'est-il produit d 'autres incidents du 
meme type? 
F.D. : Je ne vois pas. 
Enq . : Vous n 'avez pas ete malade ? II ne 
s 'est rien passe d 'anormal dans votre entou­
rage? 
F.D . : Non. Riel de tel. 
Enq . : Quel le est votre profession ? 
F.D. : Je suis delegue d 'usines en equipe­
ments industriels. 
Enq . : Etait-ce votre premiere observation ? 
F.D. : Non. J 'en avais fait deux autres aupa­
ravant , mais plus aucune depuis. La premiere 
remonte a 1968 ou 1969. Mon epouse et moi 
etions en vacances sur le lac de Garde. Et 
voila qu 'un matin , de nombreuses personnes 
sur Ia plage discutaient au sujet d 'un OVNI 
qui evoluait au sommet des montagnes. J 'ai 
regarde et, oui, il y avait Ia quelque chose, 
comme une soucoupe qui se depla<;:ait en 
s'eloignant. J 'ai realise une photo (4), mais 
il etait deja trap eloigne, et on distingue 
tout juste une petite tache lumineuse sans 
grande signification. 
L'autre observation eut lieu au cours d 'un 
voyage egalement, mais cette fois , ma fem­
me n 'a rien vu . Nous roulions en voiture et 
a haute altitude· au-dessus de nous, je vi~ 
une sorte de cigare lumineux. J 'avertis mon 
epouse, mais il etait trop tard , l'objet avait 
deja glisse vers I~ droite. 
Enq . : Quelle a ete Ia reaction de votre 
epouse? 
F.D . : Oh , elle s 'est un peu moquee de moi 
en disant que, depuis cette ,, soucoupe .. du 
Lac de Garde, je voyais des OVNI partout. 
Enq . : Est-ce le cas ? 
F.D . : Non. Les deux premiers incidents sont 
tout a fait mineurs. Le second en fait aurait 

(4) Ce document a ete soumis il Ia SOBEPS. 
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pu etre n'importe quoi . Pour Wavre, c 'est 
plus etrange. 
Enq. : Vous vous etes depuis inscrit a notre 
groupement. Quelle est votre opinion quant 
a l'origine du phenomene OVNI ? 
F.D. : Je crois qu 'il est extraterrestre. 
Enq. : Acceptez-vous !es cas qui rapportent 
Ia presence d 'ufonautes ? 
F.D. : Par facilement. Un cas comme celui 
de Soccoro, oui. Mais votre enquete du cas 
de Vilvorde me paraTt un peu tiree par les 
cheveux. 

Appreciation 
On ne peut tirer de ce qui precede Ia moin­
dre conclusion. Les cinq incidents cites peu­
vent avoir ou ne pas avoir une signification 
commune que je n'ai pour rna part pas reussi 
a decouvrir. 
II est possible egalement que nous ayions a 
faire a un phenomene atmospherique na­
ture! assez rare et sans rapport avec les 
OVNI. Mais alors lequel ? Et comment expli ­
quer le comportement apparemment " volon­
tariste ,, du phenomene dans ces cas ? 
On fera peut-etre remarquer qu 'hormis le 
cas de Wavre, pour lequel toutes les donnees 
imaginables ont ete recherchees et notees, 
il manque dans les autres rapports des in­
formations importantes notamment sur les 
conditions meteorologiques, Ia disposition 
des lieux, l ' image sociologique du temoin . 
C'est exact. 
Ma seule ambition a ete de montrer en quai 
ces lacunes, les mefiances de toutes sortes 
et )'absence de collaboration veritable, blo­
quent litteralement depuis des annees Ia 
perception complete, sans parler de l'etude, 
d 'un phenomene qui n'en continue pas mains 
a se manifester. Franck Boitte. 

ARRET DE DEUX MOTEURS A OHAIN 
Le phenomene que nous vous presentons cet­
te fois a eu pour theatre le vaste domaine du 
Royal Waterloo Golf Club (1) situe a environ 
18 km au sud-sud-est de Ia capitale sur le 
territoire de Ia commune d 'Ohain. Dans ce 
coin agreablement vallonne du Brabant wal­
lon , les dix-huit greens (2) se succedent sur 
un spacieux tapis verdoyant ombrage de-ci 
de-la par des massifs de bouleaux et quel­
ques petites sapinieres. Le lieu de !'incident 
se situe plus precisement entre les greens 
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no' 10 et 17, a proximite d 'un boqueteau de 
coniferes. A l'ouest de ce secteur et au dela 
d 'un petit chemin de terre qui Ionge le ter­
rain de golf, s'etendent des prairies et des 
labours. Plus loin encore en direction du 
nord , on aper<;:oit les villas et les jardins des 
quartiers resident iels de Waterloo et d 'Ohain. 
Si Ia date precise de l'evenement n'a pu etre 
determinee avec exactitude, le temoin se 
souvient toutefois fort bien que c 'etait un sa­
medi du mois de septembre de 1972. Comme 
a chaque debut de week-end , M. Charl ier qui 
est jardinier au Golf Club , s'y etait rendu tres 
tot, bien avant le lever du jour, pour entamer 
Ia tonte des pelouses avant l 'arrivee des pre­
miers joueurs. Le ciel nocturne etait partielle­
ment nuageux et quelques etoiles etaient vi­
sibles. Un vent modere soufflait du secteur 
sud-ouest, Ia temperature etait fraiche. 
De toute l'equipe des jardiniers , M. Charlier 
etait le premier a s'atteler a Ia tache et peu 
apres 03 h 00 du matin il manreuvrait sa ton­
deuse mecanique dans les parages du green 
n' 10. Peu apres un collegue devait le rejoin­
dre et entamer son travai l de fauchage au 
green no 16 distant d 'environ 150 m. Le tra­
vail des deux hommes progressait reguliere­
ment quand soudain , le temoin principal cons­
tata que le moteur de sa machine ralentissait 
progressivement comme s'il manquait d 'es­
sence, bien que le plein fut fait avant de 
quitter Ia remise du materiel horticole. Ayant 
finalement cale, le jardinier relan<;:a le moteur 
plusieurs fois a l'aide d 'une corde. Ces ten­
tatives furent infructueuses alors qu 'il sem­
blait y avoir toujours de Ia compress ion dans 
le cylindre du motoculteur. D'autre part, M. 
Charlier ressentait sur ces entrefaites un cer­
tain malaise, il avait les mains moites et 
eprouvait une sensation de chaleur pesante 
accompagnee d 'abord de picotements dans 
Ia nuque puis a Ia figure . Le temoin compara 
cette irritation aux fourmillements que l'on 
peut ressentir lorsqu 'on a, par exemple, un 
bras •• endorm i "· 
1. En se refe rant a Ia carte de Belgique pu bliee page 

29 dans lnfo respace n' 20, on peut si tu er approxi­
mativement le lieu de !'observati on a m i-distance 
d 'u ne droite reli ant Bruxelles au p oint d ' intersecti on 
des lim ites des provi nces de Brabant, de Hainaut et 
de Namur. 

2. Aire ci rcul ai re et plane entourant chaqu e trou du 
parcours ou le gazon est parfa itement ras et serre. 

. 
J 
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N'arrivant pas a relancer le moteur de sa ma­
chine, il se dirigea alors vers son compagnon 
et au detour du petit bois entourant le green 
no 17, il fut bien etonne en constatant que 
Ia deuxieme tondeuse etait , elle aussi , en 
panne. Durant le trajet le menant a !'autre 
jardinier, il avait toujours cette impression 
desagreable de picotement au visage ainsi 
qu 'aux deux mains egalement. Tres agace 
par ce facheux contretemps retardant leur be­
sogne, il consulta sa montre qui marquait en­
viron 03 h 30 et s 'aper<;:ut qu'elle etait arre­
tee. Se trouvant avec deux tondeuses hors 
d'usage, il decida avec son compagnon de 
remplacer les bougies et ayant besoin d 'une 
clef pour les demonter, il rebroussa chemin 
pour en prendre une dans Ia trousse a outils 
de son motoculteur. En marchant, il fut intri­
gue par les hurlements d 'un chien du voisi­
nage, ce qui l'etonna quelque peu car en 
commen<;:ant a tondre l'herbe auparavant il 
n'avait pas remarque ces sinistres plaintes. 

Arrivant a quelques metres de sa tondeuse, il 
eut brusquement !' impression d 'etre pris dans 
un tourbillon . Ce deplacement d 'air inattendu 
fit legerement flotter ses vetements durant un 
bref instant et c 'est alors que le temoin re­
marqua, a moins de cent metres, un engin 
circulaire qui traversait le ciel tres rapidement 
en suivant une trajectoire courbe ascention­
nelle. Ce souffle semblait bien provenir de 
!'objet volant , toutefois , le temoi n ne put at­
firmer si le tourbillon provoque par cet etran­
ge appareil silencieux n'aurait pas agite Ia 
frondaison des arbres tout proches. Sans etre 
le moins du monde effraye , M. Charlier de­
clara qu 'il fut simplement « epoustoufle , par 
cette soudaine apparition . 

L'objet , dont Ia base etait circulaire , avait Ia 
forme d 'un cone aplati , surmonte d 'une cou­
pole. Entoure d 'un halo lumineux, il donnait 
!'impression d 'etre solide et consistant. A Ia 
jointure de Ia coupole et de Ia partie infe­
rieure conique, trois taches d 'un vert sombre, 
pouvant figurer des sortes de hublots, se de­
tachaient sur Ia teinte uniforme d 'un vert 
plus clair du reste de l'engin . Se presentant 
uniquement de profil , a aucun moment le te· 
moin ne l 'a vu en dessous. En montant vers 
le ciel , !'objet accelera tandis qu 'en meme 
temps Ia coloration se modifiait pour passer 

du vert clair a un vert plus soutenu . Ce chan­
gement de couleur s'accompagnait d'un phe­
nomene de pulsion dont Ia cadence etait 
d 'environ une seconde. Le temoin remarqua 
encore, sous l 'engin , un reflet d 'un vert dif­
ferent. II se depla<;:ait sans bruit a tres grande 
vitesse selon une trajectoire approximative­
ment orientee sud-sud-ouest vers nord-nord­
est. II ne laissait aucune trainee et en pene­
trant dans les nuages, ceux-ci devinrent lu­
mineux et verdatres. Ce survol fut observe 
durant un peu plus de cinq secondes. Une 
fois !'objet disparu et apres avoir scrute' le 
ciel pendant une minute encore, le temoin 
rejoignit son compagnon qui avait entretemps 
repris son trava!l, le moteur de sa tondeuse 
refonctionnant tres normalement. Voyant ce­
la, M. Charlier retourna vers Ia sienne dont 
il put relancer le moteur sans Ia moindre 
difficulte et il poursuivit sa tache momenta­
nement interrompue par des evenements 
singulierement inattendus. II dut toutefois 
etre quelque peu preoccupe par ce qu 'il ve­
nait de vivre car contrairement a son habitu­
de on lui fit remarquer que son travail n 'avait 
pas ete execute, ce jour-la, avec Ia regulari­
te et le soin qui lui etaient coutumiers. 

Le temoin ne se souvient plus comment le:> 
picotements qu 'il avait ressentis ont cesse. 
II fut assez desempare au cours de cet inci­
dent et ne savait comment reagir. Le same­
di soir il etait tres nerveux et il passa une 
mauvaise nuit. II prit d 'ailleurs plusieurs com­
primes d 'aspirine. Durant tout le week-end 
il avait envie de ne rien faire , il etait cour­
battu comme s' il avait attrape des raclees 
(sic) . Au cours ,(le l'enquete, M. Charlier si­
gnala qu 'il etait inutile d ' interroger son col­
legue car celui-ci ne se souvenait plus de 
rien . Souffrant q'une Iegere debilite, il n'a 
aucune memoire. 

Bien que n'ayant pratiquement qu 'un seul 
temoin , cette observation relativement breve 
est malgre tout interessante par les differents 
effets secondaires qui furent constates. Si les 
deux tondeuses refonctionnerent normale­
ment apres !'i ncident, par contre Ia montre 
que le temoin possedait depuis une dizaine 
d 'annees dut etre remplacee et comme elle 
n'a pas ete conservee par son proprietaire 
aucun examen n'a pu etre entrepris. J.-L. V. 
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Le dossier photo d1inforespace 

Cebneio, Californie, 8 fevrier 1973 

Le 8 fevrier 1973, vers 16 h 45, deux jeunes 
garc;:ons ages de 15 ans, Kurt Huettner et 
Richard Coimbra, purent observer et photo­
graphier un objet dans le ciel , pres de Cone­
jo, Californie. Leur appareil etait du type Po­
laro'ld '' Square Shooter "· 

Avant d 'apercevoir l'objet, les deux garc;:ons 
avaient pu suivre les evolutions de plusieurs 
avions commerciaux qui sillonnaient les para­
ges, et a !'apparition de I'OVNI , ils crurent 
qu 'il s 'agissait d 'un tel avian . Mais !'illusion 
ne dura guere. II s'agissait d'un engin silen­
cieux, n'emettant ni flammes ni fumee et qui 
paraissait tourner sur lui-meme. L'objet fut 
visible durant environ 30 secondes, avant 
qu 'il ne disparaisse derriere des arbres. 

Selon les temoins , l'objet se trouvait a une 
altitude de 800 pieds (un peu plus de 260 
m) , et il etait eloigne d 'eux d 'une distance 
comprise entre 800 et 1200 m. Le jeune Huett­
ner estima le diametre de l'engin a environ 
70 pieds, soit 23 m. L'enquete sur ce cas fut 
menee sur place par un militaire retraite de 
I'USAF, le Lieutenant-Colonel R. F. Bowker. 
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Celui-ci mena ses recherches pour le compte 
du Mutual UFO Network (MUFON) et il remit 
Ia photographie a Adrian Vance, l'expert pho­
tographique du MUFON . 

Selon ce specialiste, il apparait que l 'objet 
photographie avait Ia forme d'un disque sur­
monte d 'un dome. II etait legerement incline 
et eclaire par une lumiere brillante emanant 
d 'une grande zone ou ouverture situee a Ia 
partie inferieure de l'engin . Sur le document 
original , l'objet apparait sous Ia forme d 'une 
tache d 'environ 2 mm de diametre. Selon 
Vance, en admettant que Ia focale de Ia len­
tille de l'appareil utilise soit de 114 mm , on 
peut prendre le rapport 2/114 pour estimer 
le diametre de I'OVNI , a condition de con­
naitre Ia distance a laquelle il se trouvait par 
rapport aux temoins. 

Au cours de son enquete, le Colonel Bowker 
a pu determiner que l 'arbre qui figure sur Ia 
photographie se trouvait a 320 m de Ia ca­
mera. Sur le cliche, cet arbre est flou et Ia 
portion de ciel photographie laisse apparai­
tre des formations nuageuses a haute alti-
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tude avec un arriere-plan legerement bru­
meux. La qualite de !' image de I'OVNI est tel­
le qu 'on peut conclure que !'objet se trouvait 
a une distance d 'environ 330 m des temoins , 
distance qui est en contradiction avec le re­
cit des jeunes gar<;:ons puisque ceux-ci esti­
merent cette distance a environ 1 krh . 

Si Ia distance etait effectivement de 330 m, 
I'OVNI aurait eu un diametre de 6 m ; a une 
distance double (660 m) , son diametre aurait 
ete double lui aussi (12 m) , et a un km de 
distance, ce diametre aurait ete de pres de 
18 m. M. Vance estime pour sa part qu ' il 
s'agissait d 'un engin d 'une dizaine de metres 
de diametre situe a plus de 600 m des te­
moins. Toujours d 'apres cette analyse, il ap­
parait que le bas de !'objet est plutot plat. 
A partir de cette supposiiton , l'apparence 
ap latie observee sur le cliche peut servir a 
determiner le degre d ' inclinaison de I'OVNI. 
Si on exclut le dome, on peut estimer (a 
partir d 'un agrandissement) que Ia zone apia­
tie presente des dimensions dans le rapport 
13/31 , ou 0,238, c 'est-a-dire le sinus de 14°. 
Get angle est done l'inclinaison de Ia surfa­
ce, et si nous pouvions replacer !'objet en po­
sition verticale , en tenant compte du dome 

Communication 

superieur, on calcule aisement que Ia hau­
teur et Ia largeur sont dans le rapport 1 : 4. 
De plus, les parties inferieures sont legere­
ment courbees vers le bas, en direction de 
Ia porte ou panneau d 'ou emane Ia lum iere 
et qui represente 1/3 du diametre de Ia ba­
se. La surface de cette partie apparait com­
me etant plate ou ouverte, et n'est visible que 
par son contour dessine par le reste de 
l 'engin. 

La photographie de Conejo ne donne mal­
heureusement qu 'une seule vue du pheno­
mene, mais on serait tente de dire que !'ob­
jet a survole lentement Ia region pluto! que 
de filer a toute allure. La realisation de ce 
dossier a ete possible grace a l'aimable col­
laboration de M. J . Brill de Ia revue SKY­
LOOK qui nous a donne l'autorisation de re­
prendre des informations parues dans cette 
revue et nous a envoye des epreuves des 
documents . Mes remerciements vont egale­
ment a M. Michel Demunter pour Ia traduc­
tion de certains textes. 

Alice Ashton. 

Reference : 
Skylook, n' 78 . mai 1974, pp 6-7. 

Comme vous le savez, le siege de Ia SOBEPS est ouvert a tous les membres a con­

dit ion que ceux-ci veuillent bien respecter certaines regles et notamment Ia vie privee 

de notre secretaire general. Vous serez toujours les bienvenus chez nous, mais il est 

necessaire de vous conformer a un horaire car on nous a signale plusieurs abus en ce 

domaine : visites a l'aube, coups de fit noc turnes , etc . .. 

Aussi nous vous rappelons que le bureau de Ia SOBEPS est accessible aux membres 

et aux collaborateurs du lundi au samedi , de 11 h 00 a 19 h 00, sans interruption. 

En dehors de ces heures, ainsi que les d i manches et jours feries, notre siege sera 

ferme. Nous vous demandons egalement de bien vouloir prendre un rendez-vous par 

telephone si vous avez !'intention de nous rendre une visite, mais telephonez avant 

19 h. 00. 

L-------------------------------------------------------------------~ 
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